



PAR L'OPINION PUBUQUE 
E:xtrait de La Republique americaine, 
Paris,V. Giard et E. Briere, edition franc;aise, 1901, tome III, p. 340-349.1 
(Premiere edition : 1888) 
Presentation 
Ce second texte, egalement extrait de La Republique americaine, 
montre tout !'interet de Bryce dans une histoire des theories de 
1' opinion publique. lei, le registre est plus clairement normatif, ce 
qui devait le conduire a formuler, de maniere saisissante pour le 
lecteur d'aujourd'hui, tres precisement I' idee d'une mesure reguliere 
et rapide de 1' opinion publique, a un moment ou Anders Kiaer n' a pas 
encore theorise 1' echantillon representatif ( 1895 ). Alors que 1' acces au 
droit de vote n'est pas encore universalise,James Bryce retrograde la 
democratie electorale a l'avant-dernier stade de la democratie veri-
table, le stade ultime etant celui ou 1' on peut « conna.ltre la volonte de 
la majorite a tout instant, sans avoir besoin de la faire passer par 
l'intermediaire d'une Assemblee representative, peut-etre meme 
sans a voir besoin du mecanisme electoral ».A pres Roederer en 1802, 
apres Duvergier de Hauranne en 1868, avant Gabriel Tarde un peu 
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plus tard, dans Ler Lois del' imitation (1890), Bryce conceptualisait une 
opinion publique organique que nul pourtant ne savait encore rendre 
effective. Dans un nouvel ouvrage publie en 1924 et traduit en France 
sous le titre Ler Democraties modernes, Bryce s'effor\;ait encore de 
convaincre ses contemporains que l'avenir de la democratie etait au-
dela de 1' election. Sa demarche est d' autant plus frappante qu' elle se 
situait clairement dans la recherche d'une intensification de la poli-
tique democratique: « Le Peuple n'a-t-il done pas d'autre moyen 
d'exprimer son opinion et d'exercer son pouvoir? N'existe-t-il pas 
d'expedient pour suppleer a ce qui fait defaut au mode ordinaire 
d' elections ? ». On reconna!tra aisement dans cette question posee au 
milieu des annees 1920 par James Bryce les idees futures de George 
Gallup qui fut l'un de ses lecteurs assidus au point d'etre alafois celui 
qui su concevoir « le mecanisme pour peser ou pour mesurer la 
volonte populaire d'une semaine a l'autre » (Bryce) et le defenseur 
d'une democratie accomplie, au-dela de I' election, dans le triomphe 
de 1' opinion publique. 
Dominique Reynie 
On parle de 1' opinion publique comme si c' etait une force nouvelle, qui aurait fait son appa-
rition depuis que les gouvemements populaires ont commence d'exister. Les hommes d'Etat, 
meme ceux de la demiere generation, eprouvaient pour elle de la defiance et de 1' aversion. Sir 
Robert Peel, par exemple, parle, avec l'air de quelqu'un qui aurait fait une decouverte, de « ce 
grand melange de folie, de faiblesse, de prejuges, de sentiments vrais et de sentiments faux, d' obs-
tination et d'articles de joumaux qu'on appelle I' opinion publique ». 
Cependant, I' opinion a reellement ete, presque dans toutes les nations et presque a toutes les 
epoques, la puissance principale, celle qui a toujours fini par rem porter. Je n' entends pas 1' opinion 
de la classe a laquelle appartiennent les chefs. Evidemment, la petite oligarchie de Venise etait 
influencee par I' opinion de la noblesse venitienne, de meme que le czar, monarque absolu, est 
influence par 1' opinion de sa cour et de son armee. )' entends 1' opinion inexprimee, inconsciente, 
mais tout aussi reelle et tout aussi puissante, des masses du peuple. Les gouvemements se sont tou-
jours appuyes, a part quelques rares exceptions, et il faut qu'ils s'appuient, sinon sur !'affection, du 
moins sur le respect ou la terreur, sinon sur !'approbation active, du moins sur l'acquiescement 
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